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Kursleitung gelangen musst, und sollte diese Sektion
aufgehoben werden, so erweisest du dem Vorunterrichtswesen

einen grossen Dienst. Eine schlecht geführte Sektion

schadet der guten Sache.
Seit 1924 ist die Jungwehr auch in unserm Kanton

an der Arbeit. Sie hat auch bei uns Fortschritte
gemacht. Das gute Gelingen verdanken wir aber der
kantonalen Kursleitung, die mit unermüdlichem Eifer die
gute Sache fördert. Sie alle werden mit mir einverstanden

sein, wenn ich hier für ihre grosse, uneigennützige
Arbeit auf dem Gebiete des Vorunterrichtswesens den
wärmsten Dank aller Kameraden ausspreche. Die
Jungwehrleute des Kantons Luzern sind schon zweimal auf
ihrem Ausmarsch nach Sempach gekommen. Sie haben
der Helden von Sempach und unserer toten Kameraden
gedacht, haben nachher im friedlichen Wettkampfe ihr
Können gezeigt.

Im Sinne dieser Ausführungen wollen wir nicht
ausseinandergehen, ohne feierlich zu geloben, der
heranwachsenden Jugend mehr Beachtung zu schenken, damit
eine Jugend gesund und kräftig erblüht, die noch ein
Vaterland kennt, dann dürfen wir getrost in die Zukunft
blicken, dann bangen wir nicht vor innern und äussern
Feinden.»

*

Wir beglückwünschen unsern prominenten Verfechter
der Unteroffizierssache und im speziellen der «Jungwehr»

zu seinem mannhaften Worte an dieser Stelle
aufs beste. Wer den flotten Kameraden mit seiner
Jungwehrsektion schon an der Arbeit zu sehen Gelegenheit
hatte, der ist überzeugt, dass seine Ausführungen den
Stempel des vollen Ernstes an sich trugen. -ck-.

Le sens du 1 Aoüt
Notre fete nationale s'est celebree cette annee au

milieu d'un enthousiasme general! II fallait s'y attendre!
Les menees dangereuses des anarchistes ont produit une
reaction de tout le pays. Tant il est vrai que les evene-
ments politiques doivent suivre une evolution normal
qu'on ne peut comparer qu'ä revolution des faits
purement naturels. Certes, un jour viendra oü les peu-
ples freres s'uniront dans le culte d'un meme ideal; on
pourra alors licencier les armees ;en ne gardant dans
les casernes que les troupes de police necessaires ä la sü-
rete interieure de l'etat; selon une formule genereuse
mais impossible ä realiser aujourd'hui, «on transfor-
mera les epees en socs de Charrue»; l'Europe sera
federalist et ne sera ä son tour qu'une partie de la
Confederation mondiale.... Tout celä, c'est du domaine du
possible! Mais ce n'est pas pour 1928!!... Les antimili-
taristes acharnes peuvent-ils se regarder sans rir quand,
comme les augures de l'ancienne Rome, ils veulent ra-
conter des contes ä dormir debout ä ceux qui les ecou-
tent? Songez-vous seulement une minute aux formida-
bles difficultes qui surgissent des que deux nations
modernes veulent conclure un traite de paix? Les diverses
conferences pour la limitation des armements, ä
Washington ou ailleurs en font foi! A Geneve, malgre la
meilleure bonne volonte, les appetits particuliers des
puissances n'arrivent pas ä disparaitre. Et ce sont des

pays civilises qui discutent autour du tapis vert! Com-
bien de temps faudra-t-il encore pour coloniser 1'Afrique
et l'Asie; c'est-ä-dire pour permettre ä tous les peuples
d'entendre la voix de la raison et de venir ä la Societe
des Nations avec un rameau d'olivier ä la main? II ne
faudra pas 10 ans, ni 50 ans, ni meme un siecle! II fau-

dra davantage! Encore une fois tout est possible; mais
nous avons le Temps devant nous!

Pour ruiner l'armee, les anarchistes ont attaque
l'idee de patrie.

Soyons francs! Au lendemain de la grande guerre
nous avons tous en un mouvement de decouragement;
mais, nous Suisses les tout premiers, nous avons vite
surmonte ces heures sombres. Nous avons compris
que la Patrie seule pouvait nous sauver! Mais pendant
ce temps, l'oeuvre nefaste des mauvais citoyens avait
reussi ou presque. Nos jeunes gens, eleves dans des
principes malsains, risquent de faire sombrer demain les
efforts de 10 siecles glorieux. Encore une fois, la
reaction s'affirme; par violente heureusement, mais ener-
gique et ordonnee. La manifestation intempestive des
maitres d'ecole aura fait son oeuvre: recemment les Etu-
diants suisses, reunis ä Fribourg en Assemblee generale
ont vote une belle resolution d'attachement ä la Patrie
et ä l'armee qui la defend. 40 delegations de ceux qui
seront demain l'elite de notre pays ont adopte le texte
suivant, belle reponse ä nos defaitistes:

«Lo Societe suisse des etudiants, reuni ä Fribourg
pour sa 86e fete centrale, a pris connaissance avec eton-
nement des attaques systematiques dirigees par
certains milieux contre l'armee et les institutions nationales.
La Societe suisse des etudiants, fidele ä ses principes et
ä sa tradition patriotique reste unanimement et fidele-
ment attachee au principe de l'obligation du service
militaire insere dans la constitution föderale et ancre
dans l'äme du peuple suisse. L'assemblee a ainsi
conscience de servir de son mieux le bien de la patrie et du
peuple suisse.»

Accentuant la reaction en faveur de nos institutions
nationales, Geneve s'etait promis cette annee de cele-
brer la date du 1 aoüt d'une maniere exceptionnelle.
Nos sous-officiers de la section genevoise au premier
rang, toutes les societes locales ont rivalise d'entrain
pour preparer dignement cette belle manifestation. Le
President de la Confederation fut acclame et son dis-
cours prononce sur la Planie de Plainpalais devant des
milliers de citoyens fut longuement ovationne! Le con-
seil federal par la bouche de son representant avait
dejä fait entendre sa voix ä la grande fete des gymnas-
tes ä Lucerne. Le jour national, Monsieur Musy, Con-
seiller federal, publie dans le journal «La Suisse» un
splendide article dont nous extrayons ces lignes;

«Apprenons ä notre jeunesse a mepriser les sophis-
mes, ä rester indifferente aux identifications grotesques
et absurdes de ceux qui confondent le patriotisme et le
militarisme pour faire croire plus aisement que l'amour
de notre chere patrie s'oppose au regne de la paix. Le
militariste est celui qui fait de la force militaire un but
en soi. Le militarisme c'est la force detachee du droit,
c'est la gueule et les griffes soustraites ä l'empire et au
contröle de la raison: c'est un monstre qui a maintes
reprises a menace d'imposer ä l'humanite la morale de la
jungle. Notre milice n'a rien de commun avec le
militarisme. En effet, notre armee ne servira jamais qu'ä
defendre nos foyers, nos families et nos institutions.
Nous contestons ä ses adversaires le droit de deformer
nos doctrines, nos conceptions et nos institutions afin
de les plus facilement combattre. Parce que nous savons
tout ce qu'elle recele de noblesse, de gloire, de souvenirs
et d'esperance, nous subordonnons les interets indivi-
duels, la vie de nos soldats citoyens aux interets mo-
raux, intellectuels et politiques dont la patrie est l'in-
carnation. Le peuple suisse aime son armee parce que
sa glorieuse histoire ist intimement liee ä la conquete de
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nos libertes; il respecte, il estime ses soldats, parce
qu'ils ne feront jamais qu'une guerre defensive, et reali-
sent partant le souverain degre de la charite qui con-
siste ä donner sa vie pour ses freres. II considere comme
un devoir primordial de maintenir son armee aussi
longtemps que la justice et la charite ne regneront pas
definitivement sur les esprits et sur les coeurs, aussi
longtemps que la convoitise et l'ambition n'auront pas
definitivement fait place ä la raison et ä la vertu afin
qu'elle continue ä couvrir de son egide l'ordre, le pro-
gres, la paix, la patrie suisse.»

Enfin Monsieur Schulthess dans son discours de
Geneve vient lui aussi apporter son aide aux defenseurs de
la Patrie. C'est lä un magnifique morceau oratoire qu'on
ne peut se lasser de relire:

«La patrie veut la paix, mais cest precisement la
raison pour laquelle eile doit se proteger. Notre devoir
est d'y veiller. Nous ne pouvons pas laisser aveugle-
ment ce soin aux traites ou ä d'autres etats. La garantie
de la paix et de notre independance est l'armee. De
meme que la patrie elle-meme, eile doit etre place au-
dessus de toutes les divergences politiques. Seuls des

reveurs, seuls ceux qui ne comptent pas avec les rea-
lites politiques, qui ne veulent ni vouloir ni entendre,
peuvent defendre de bonne foi une autre opinion. Si de

nouveaux conflits venaient ä eclater et que la Suisse,
au lieu de couvrir ses frontieres, se contentät de procla-
mer sa neutrality sans garantir qu'elle saurait la faire
respecter, eile ferait croire qu'elle a perdu confiance en
soi-meme et eile serait la victime de la mefiance qu'elle
aurait suscitee dans les deux camps.

Tous ceux auxquels l'avenir de notre pays et de notre

peuple tiennent ä coeur doivent faire comprendre
ä la jeunesse qu'on ne peut pas contenter de jouir de la
patrie dont on a herite et l'abandonner ä son sort, qu'il
faut au contraire la meriter et la payer par des sacrifices

de tous les jours. C'est la täche superieure de

ceux qui instruisent la jeunesse, c'est la täche de la
presse, qui dirige l'opinion, c'est la täche de tous ceux
qui sont appeles ä une charge quelconque par la
confiance du peuple, de defendre les vrais interets de
la nation contre des enseignements errones. Qu'un jour
vienne ou la vieille rivalite des peuples disparaisse, oü
la paix et la concorde regnent sur la terre, il appartien-
dra alors ä une nouvelle generation de prendre ses res-
ponsabilites.

C'est ainsi qu'en cette fete du premier aoüt nous
ne voulons pas nous bercer de la gloire du passe. Ti-
rons plutöt la leqon des erreurs commises. Cherchons ä

comprendre les signes des temps, ä developper les
institutions de notre pays dans un esprit large et genereux
qui permette ä chacun de trouver dans sa patrie justice
et protection. Mais nous voulons aussi conserver nos
conquetes passees et assurer Celles de l'avenir. Les
institutions fondamentales de notre pays nous sont sacrees.
Nous n'y laisserons pas toucher convaincus que la democratic

seule permet ä un peuple de marcher au bonheur
dans l'ordre et la tranquillite.. Les täches des etats, des
peuples et des generations se modifient avec le temps,
l'etalon auquel se mesure leur valeur est eternel; le
sentiment de responsabilite et la fidelite au devoir, l'esprit
de sacrifice et de devouement, le travail et la morale
seront toujours les seuls piliers sur lesquels peut se fonder

le bonheur des peuples. Les divisions et les disputes,
l'envie et l'orgueil menent ä la ruine. L'homme d'Etat
doit comprendre les signes des temps etiservir son pays
avec desinteressement et loyaute, sans flatter le peuble
et sans taire la verite.»

A notre connaissance c'est la premiere fois que nos
hautes autorites interviennent aussi directement aupres
du peuple pour lui faire comprendre ses droits et ses
devoir.

L'anarchie a voulu montrer les dents! Notre reaction,

logique et vigoureux, aura raison de ses funestes
erreurs. Vive la Suisse! D.

Eine erfreuliche Neuerung.
Wie war ich vor kurzem erstaunt, als ich von meinem

Kompagnie-Kommandanten ein kleines Heftchen mit
dem Titel: «Die Manöver der komb. Inf.-Brig. 12 im
Fricktal, nach einem Vortrag von Oberst Bircher»
zugesandt bekam! Mit grossem Interesse machte ich mich
an die Lektüre. Wer diese Manöver mitgemacht hatte,
erlebte sie noch einmal. Als die Rede von einer
Patrouille der blauen Partei gegen Elmhard war, die eine
feindliche Kompagnie (111/60) feststellte, sah ich im
Geiste, wie wir damals dieser Patrouille nachsetzten.
Mit Freude denkt man an die Manövertage zurück. (Den
Regentag hat man inzwischen vergessen.) Ich weiss
nicht, von wem aus die Anregung kam, den Unteroffizieren

dieses Heftlein zuzusenden, aber der Gedanken
war ein sehr guter. Es ist nicht ohne Interesse für den,
der dabei war, zu wissen, was ungefähr während den
Manövertagen gegangen ist. Ueberhaupt sollten in un-
serm Organ mehr Manöverschilderungen gebracht werden.

Was meinen Sie dazu, verehrter Redakteur?
Dem Kompagniekommandanten für die Zusendung

der Broschüre noch meinen besten Dank.
Wachtm. A. Widmer, Fleurier. (111/60).

Anmerkung der Redaktion. Gewiss haben Manöverschilderungen

Berechtigung in unserem Organ. Die Schwierigkeit
ist nur die, Verfasser zu finden, die nicht nur anregend und
kurzweilig zu schildern verstehen, sondern gleichzeitig auch
belehrend wirken. Fade Plaudereien öden den Leser an,
langatmige, trockene Lehrhaftigkeit langweilt. Wir wollen sehen,
ob wir die richtigen Leute finden. Wer meldet sich aus
Offizierskreisen? Herzlichen Dank zum voraus.

1ANDS NACH RICHTEN
Nouvelles
L'ASSOCIATION

CHTEN-/
SDE F-
ION *jL

Nos sous-officiers en excursion.
Joyeuse, instructive, edifiante, en tout point parfaitement

teussie fut l'excursion de trois jours, organisee par la section
de Fribourg de l'Association suisse des sous-officiers.

A une cinquantaine de membres de cette section s'etaient
joints environ vingt-cinq membres de la section de la Gruyere.
Trois autocars militaires transportaient les participants ä la
course, placee sous la direction du Capitaine Georges Corpa-
taux, responsable de la discipline, par decision de departe-
ment militaire cantonal. L'adjudant sous-officier L. Gauthier,
le distinguö president de la section, remplissait ä la fois les
fonctions de chef d'itineraire et de quartier-maitre. La charge
d'aumönier de course etait assumee par Monsieur le Capitaine

P. von der Weid, Rd. eure de Ville, ä Fribourg.
On partit de Fribourg le samedi matin ä 4 h. 50 pour

suivre la route Schwarzenbourg, Thoune, Interlaken par la
rive gauche du lac et Brienz, oü le petit dejeuner attendait
la colonne. De lä, par Meiringen Innertkirchen on arrivait
au Col du Grimsel ä 13 h. 15 oü l'on piqueniqua.

Apres le Grimsel, la Furka aux impressionnants virages
et l'on arrive aux forts, par menace d'orage, vers 18 h. 30,
ä l'altitude de 2430 m. Se succedent ensuite la visite des
forts, le souper ä l'ordinaire de la petite troupe permanente
et la prise des quartiers de nuits dans des casemates aux
couchettes superposees.
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